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r 8mg l'ennui terrible qu'elle a absorbé dans sa vie et qu'ellesend Par tous les pores et dans presque tous ses récits, comme une
jusqu e malade. Et l'orgueil a fait quelle a gardé ses illusions
feuille, un age, où elles devraient tomber pourtant comme les

S'automne : sans attendre le vent.
cuant à Alexandre Dumas, père, il lui serait sans doute beau-

de lpardoné, car il a beaucoup ignoré, mais il a vraiment abusé
te p ermission de parler de ce qu'il ne savait pas; et il fut un
b oÙ ion seulement les portières comme aujourd'hui, mais les
et go1s les plus sérieux le prenaient pour un messie littéraire,
plus re naient que dorénavant et jusque dans ses générations les
Par l'e culées, la France le lirait toujours.... Toujours ! billet signé
levainthousiasme, et protesté tôt ou tard par l'oubli ! Ceux qui

Apit escompté pour Balzac n'ont pas été plus prophètes.
ru ces trois grands noms que flétrissent la plupart de leurs

qu je ne vous recommanderai pas évidemment Eugène Sue
Si rurier, ni Frédéric Soulié qui est abject: je np vous con-

dialo nlme pas de prendre Monselet, malgré sa verve et ses
lités s pétillants, ni Feydeau, malgré quelques réelles qua-

SPlus forte raison la comtesse Dash, qui est une George
kne nIOins la style. Mais vous trouvez du bon dans Souvestre
Ulbacha Confondre avec Sauvestre), Henri Conscience et Louis

SEde -J'ajoute que Mme. Caro, l'auteur longtemps mystérieux
'nt, me parait tout-à-fait recommandable.

rable es romanciers peu nombreux relativement mais considé-
de e Comme nous l'avons vu, la maison Levy tire un grand lustre
ce te crivains académiques. Facilement, elle pourrait lutter sur
indi 4rrn avec la maison Didier, dont le titre semblerait pourtant

par er un monopole.
be'r' les morts, citons Augustin Thierry, Guizot, Vitet avec ses
tres udes d'art, Mérimée qui se survit assez mal dans ses let-
té u Tocqueville avec ses chefs-d'ouvres non incontes-

Préourtant d'économie politique. Voici également ce pauvre
Apèraradol si exquis, St. Marc-Girardin si consciencieux,

ue doi s savant, Méry si amusant, et Sainte-Beuve dont les Lundis
que i t pas valoir pour nous les Samedis de M. de Pontmartin,
l'Ot arttrouvons à deux pas d'ici sous les mêmes presses. M. de

artin, comme Jules Janin d'ailleurs et Barbey d'Aurevilly,
ittéraieux qu'eux, est un guide sûr et exquis dans notre dédale

pas tore- C'est là de la bonne, de la vraie critique, laquelle n'est
toeuatours, Comme on l'a dit, la vieille fille jalouse qui n'a pas

es ~s, mais une fée souriante et bonne, ayant une main aux ver-" doute, mais de l'autre distribuant généralement ses dons.


